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avec la règle que nous avons donnée
au l)e'soin, on1 placera deb points sur la
droite du intip I icateur, junsqu'à l'or-
dre cit doit commencer l'écriture du
premier Produitp:ti.
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c'il y a beaucoup dle zéros suru la
droite dles nombres donnés, on lie s enl
préo( iupe pas dans chaque produit par-
tiel -. suffit d'écrire tolus ces zéros avec
ordre, avant d'écrire IL premier produit
partiel.
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Le point que nous avons placé aut-

dessouts dut chiffre qlui commence le
premier produit partiel assure le point
de départ du produit suivant.

Le même artifice s'emploierait_'i
avait des zéros entre les chiffres dui
multiplicateur.
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Le second produit partiel commence
aux mille; unt poiut placé au-de.,sous
de cet oireempUlie do se tromper bur
le point de départ, du produit buivitnt.

(Réponses aux programmes officiels de tSG23

CAPILLAM1Tl

Le mot capillaritê vient du mot latin
capillus, cheveu ; et l'on nomme tubes
capillaires, vaisseaux capillaires, ouver-

turcs capillaires, <les tubes, vaisseaux,
ou vertu res dtn diamiètre Ires petit.

Les tubos (les thermomètres sont gênte-
ralenient des ttu b"s c-ipillaires -,les at-
r.'s et les veinies, dans leurs ramifications
extrêmes, sont (les vaisseaux capillaires ;
le petit trou qui se trouvo a la 1)01111 du
lud(ion est u ne omîverturf capi llaire.

Onitnomme cn7piW<r«iil la propriété
qu'ont les liquides dle s'élever à. Vintc.-
rieur dles tubes qils peu vent mouiller.

Par exemple, --i l'on plonge tanit soit
peu dans (le l'eau ou dans dut vin une
extIrémitéô d'tit n L h capillaire- enl verre,
on voit le liquide s'élever peu à peui dans
l'intérieu r tt tu bv.

Dans nos lampes, les fils longitudi-
nlaux de lat mèche foraient, par leur
eniseenble, tin système d'interstices capil-
laires, dans lequel se pro:luit l'ascension
(le l'huile. Le phénomène se produit
même quand la lampe nie brille pas ; et
c'est alors que l'huile, amenée au lhant
dle lat mèche, s'vpret qu'une partie
(1l, ses particules vient se condenser à
l'extérieur dlu réservoir.

Les fibres longitudinales d'uin morceaui
de bois jouent uit rôle analogue, quoiquo
d'une manière moins sensible.

Les pores ou intersticesqui se trouvent
entre les particules d'un morceau de
sucre, de pain, d'éponge, remplissent
aussi l'oilice de tulbes capillaires, ce qui
fait que ces corps se mouillent complète-
ment lorsqu'ils tr'empent seulement plar
uin point.

L'humidité s'étend et s'élève dan-, les
murs d'une muanibre anialogue.

C'est en g rande partie à la capillarité
qu'il faut attribuer, l'ascension de la sève
dans les plait tes : les extrémités des raci-
nocs sont gorgées des sucs nourriciers
empruntés aui sol humide ; les phUno-
mènles d*osinose font Jute ces liquides,
après avoir tiaversé mie première fois
les envelopes des celluiles pour s'y intro-
,luire, les traversent encore pour se lant-
cer dans le tissu fibreux, ou la capillarité
les fait élever peu à peu ; ils arrivent
.jusqu'aux feuilles, où l'action osmotique
les fait évaporer enl partie, ce quii produit
une sorte dI'ainraLion de la sève qui est
encore dans lat plante.

C'est encore pair uin effet de capillarité
que se produit le mouvement transversal
qui conduit la sève jusqu'à l'écorce, et
donne lieu, par soit mouvement desceni-


